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ÉTUDE 
 

 

Les papoires à Noyon 
par le Dr Jean Lefranc 

vice-président de la Société Historique de Noyon 

 

 

Il est difficile, en retraçant l’histoire de la ville de Noyon, de ne pas parler des 
cérémonies religieuses auxquelles prenaient part, avec tant d’empressement les 
habitants ; c’est qu’en effet, la vie intime de la cité dévote est toute entière dans les 
splendeurs de sa cathédrale… aux processions de saint Marc et des Rogations. Les 
chanoines avaient pour habitude de faire porter un animal monstrueux, un dragon 
ou un serpent, que l’on appelait « papoire ». 
 
 

Une origine antique 
 
À cette époque on célébrait, à Rome la fête des 
Ambarvales ou des déesses rouges dites 
« Robigalia »21, en l’honneur du dieu des cultures. 
Une procession se rendait de Saint-Laurent in 
Lucina à Saint-Pierre en parcourant la voie 
flaminienne22, puis longeait le Tibre. On pouvait 
prolonger au-delà du pont Milvius pour sacrifier à 
Robigo, le Dieu qui préservait les blés de la rouille. 
Dans la première moitié du IVe siècle, le pape  
Marc23 érigea une basilique en l’honneur de son 
homonyme. 

 
Bas-relief représentant le rituel des Ambarvales au dieu 

Cérès pour favoriser la fertilité des champs 
Musée du Louvre. 

 
Pendant l’automne 589, une inondation atteignit 
Rome et fut suivie d’une épidémie : une peste dont 
fut victime le Pape Pélage II24. Son successeur, 

                                                            
21

 Saint Fiacre, né en 590 et mort en 670, moine irlandais qui 
refuse d’accepter ce Dieu celte protégeant les cultures. 
22

 La voie Flaminienne va de Rome à la mer Adriatique, vers le 
nord-est. 
23

 Marc, homonyme de saint Marc, fut le 34
e  

pape de Rome. Il 
mourut le 7 octobre 336. 
24

 Né en 520, Pape en 579 jusqu’à sa mort le 5 février 590. 

Grégoire Ier dit le Grand25 ordonna une procession 
solennelle, à dater du 25 avril, dite des Litanies26 
majeures. Les prêtres et les clercs chantaient les 
Litanies des Saints27, des versets et oraisons qui les 
complètent. Cette date correspondait à 
l’anniversaire de l’arrivée à Rome de saint Pierre et, 
par coïncidence de date, à la fête de saint Marc. 
Cette cérémonie était fort longue et concernait toute 
la population romaine qui y participait en nombreux 
groupes. Tombant dans le temps pascal elle avait 
un caractère festif (mais avec le port de chapes et 
étoles de couleur violette). Exceptionnellement, il 
n’y avait pas jeûne, mais abstinence. L’office 
solennel terminant la procession se faisait à saint 
Pierre.  
 

Saint Marc est fêté le 25 avril. 
Jean était un juif, né en Cyrénaïque (Libye), qui 
suivit le Christ et en devint apôtre sous le nom de 
Marc. 
Après la mort du Christ, il suivit Pierre à Chypre, 
puis à Rome où il s’efforça d’évangéliser les juifs. 
C’est alors, à Rome, à la demande des Romains, 
qu’il écrit ses Évangiles… 
Marc fonda une communauté chrétienne à 
Alexandrie (Egypte) dont il fut évêque. Vers 68 à 75 
ap JC, il mourut en martyr. 

 
 

                                                            
25

 Né vers 540,  à Rome, Pape en 590 jusqu’à sa mort le 12 
mars 604. 
26

 Litanie veut dire : « Supplication ». Plus tard ce mot voulant 
dire : « Seigneur-Ayez pitié » correspondra  aux mots grecs 
« kyrie eleison ». 
27

 Près de 150 articles, en latin devaient être d’une grande 
monotonie… 
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Comment cette procession fut-elle créée 
dans l’évêché de Noyon ? 

 
Saint Charles Borromée28 arrivant à Milan trouva 
que seul le clergé participait aux processions. Il 
montra l’exemple et fut suivi par toute la population. 
Ainsi, au XVIe siècle, l’église romaine rappelait que 
la vie pieuse, l’humble prière et l’intercession des 
saints désarmaient la justice de Dieu irrité par nos 
péchés. 
Ceux qui ne participent pas à la procession doivent 
réciter ces Litanies parmi leurs prières. 
À Noyon29, la procession sortait de la cathédrale à 
6h30 du matin. Elle empruntait la rue du Nord, la 
place Sarazin, la rue de Chauny, la rue du Coizel 
jusqu’au chemin de la Coulotte que l’on gravissait à 
droite ; puis, en suivant à mi-côte du mont Saint-
Siméon, elle redescendait par le hameau de 
Landrimont. Après une halte au calvaire du Berlot, 
elle se dirigeait vers l’actuelle avenue de la gare, le 
cours, la rue Saint-Éloi et revenait à la cathédrale 
où avait lieu l’office… 
Il fallut se rappeler une très ancienne tradition30. 
Dans la pompe religieuse qui précédait la 
célébration des jeux du cirque, on utilisait des 
Dragons empaillés et enchainés. C’était la 
représentation du Manducu ou mangeur d’enfant 
(comme le croquemitaine parisien…).  
Plaute31 et Scaliger nous décrivent ces monstres32 
« avecque amples, larges et horrifiques 
maschoueres bien endentelées ;… avec une chorde 
permettant de les faire clicqueter33 »… 
Cet animal était la terreur des enfants et un objet 
d’horreur pour les femmes. 
Pourtant, une lettre sermon de saint Éloi, datant de 
640 ou 660 décrivait pour les interdire toutes les 
pratiques païennes et cultes divers en vigueur dans 
la région : « Je vous interdis d’observer les 
coutumes sacrilèges des païens, celles des 
enchanteurs, celles des devins et des magiciens 
prédisant l’avenir ». Il avait décrit le serpent qui 
exerçait une cruauté ; trompant par ses astuces 
toutes les petites gens, paysans et hommes peu 
évolués, sans sens critique. 
C’était un reste des fêtes du paganisme. On a écrit 
que cette survivance était due au fait que l’église 
n’avait pas voulu supprimer toutes les croyances 
populaires et leur avait donné une signification 
spirituelle Qu’on se représente pour les 
organisateurs la nécessité d’attirer et de conserver, 
pendant plus de deux heures de marche, une foule 

                                                            
28

 Né le 2 octobre 1538, archevêque de Milan en 1564, meurt le 
3 novembre 1584. 
29

 In Souvenirs de Mme Deroussent-Mouturier (1838-1906). 
30

 In Revue des Deux Mondes, Tome VI- 1850. 
31

 PLAUTE, né en 254 A-JC et mort en 184 A-JC. In Rudens, 
act II, ScVI et V. 
32

 In Pantagruel, liv IV cap.59. et  ridiculas formidolosasque 
personas in Pomp.festus. 
33

 « Magnis malis lateque dehiscens et clare crepitans 
dentibus. » 

de fidèles désireux de prier, mais obligés de suivre 
une procession et une messe en n’utilisant que le 
latin, une langue que n’employait et  ne comprenait 
que le clergé… 
On utilisa donc des animaux fantastiques en toile ou 
en osier que l’on portait devant ces processions. 
À Laon34 on utilisait un aigle symbole gallo-romain 
du Dieu Taranis (Dieu du ciel et de l’orage), un 
serpent cornu, prié dans les rites de la pluie 
fécondante et le dragon qui est le signe du Démon. 
On vit longtemps ces processions à Amiens, 
Beauvais, Laon, Noyon, Douai, Valenciennes, 
Saint-Amand, Saint-Quentin, Metz, dans le 
Nivernais, dans le Hainaut Belge (Ath et Mons). et à 
Vienne selon l’annaliste Saint Avit 35. 
Les deux premiers jours avant la fête de 
l’Ascension36, le Papoire était porté à la tête de la 
procession pour figurer l’empire du Démon qui 
précédait et l’emportait sur la Croix, sur les prêtres 
et les clercs; le troisième jour le Papoire fermait la 
marche, derrière les prêtres, les chanoines, le 
clergé et les chantres pour indiquer le temps de la 
grâce où l’empire du démon a été détruit par le 
Christ. 
 
À cause d’un regard d’une femme de la Porte 
Dame-Journe sur le Dragon, et qui lui valut 
d’accoucher ensuite d’un enfant monstrueux, les 
chanoines dans une réunion capitulaire du 7 avril 
1739, décidèrent que cette figure cesserait d’être 
portée et qu’elle serait livrée aux flammes. Ce qui 
fut exécuté ! ∎ 
 
 

 
Spectacle « Homme-lierre, papoire et autres curiosités » 

présenté devant la cathédrale d’Amiens 
par la Compagnie Picaresk le 17 juillet 2021 

(https://www.facebook.com/picaresk/). 

                                                            
34

 In Pratiques païennes à Laon au VII
e  

siècle  par S. Martinet. 
35

 Saint Avit succéda à saint Mamert (fondateur, en 470, des 
trois jours des Rogations) à l’Evêché de Vienne (Isère).  
36

 Un jeudi, quarantième jour à partir de Pâques. 
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